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de vouloir bien me dire ce que vous penses de cet

ouvrage?
Brugg ce 14 Octobre 1767.

J. G. Zimmermann.

192.
(SBern SBb. 27, Str. 111.)

J'ai recu les memtjires sur la Belladonna que
vous aves eu Ia bonte de me renvoyer.

II est bien doux de pouvoir dire : j'ai fini tous

mes projets; mais oserois-je vous demander, si vous

aves abandonne celui de donner une nouvelle edition
du methodus studii medici?

J' ecrirai ä Walthard pour lui faire sentir l'impor-
tance d'une jolie edition de vos ouvrages allemands

en prose. Mais ce qu'il y a de facheux, c'est qu'on
me dit que ce jeune homme n'a pas de quoi four-
nir aux frais de ses entreprises, qu'il n'esl point
laborieux, fort endelte et plus attachö ä ses plaisirs
qu'ä ses affaires; en un mot qu'il est comme on est
ä Berne.

Ayes la bonte de me dire, Monsieur et tres cher

Patron, si vous aves fait entrer dans le III. Vol. des

opera minora vos observations de pratique que je
desire avec ardeur

Vous m'aves fait l'honneur de me parier dans

votre derniere lettre des affaires de Geneve, permetles-
moi que je prenne la liberte de vous parier de celles
de Brugg. Nous sommes ä Ia veille de perdre notre
liberte; les Privileges que leurs E. E. nous ont con-
firme en 1447 par des lettres patentes vont etre
annulles ä ce qu'il paroit, sur la requisition de M. le
conseiller Mutach qui ne nous aime pas et qui par
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às vouloir bisn ms àirs cs qus vous psnsss às «st

uuvrggo?
Lrugg cs 14 Octobrs 1767.

1. 6. Ximmsrmsnn.

192.

(Bern Bd. 27, Nr. 111.)

l'si rscu Iss rnsmcn'rss sur Is LsIIaàoims qus
vous svss eu Is boule às ms rsnvovsr.

II sst bisn àoux às pouvoir àirs: j'si üni tous

mss projets; mais «ssrois-js vous àsmânàsr, si vous

svss absnàoims cslui às àonnsr uns uouvells sàition
àu mstkvàus stuàii msàici?

I' écrirai s lVa/t/i»?'ck pour lui faire sentir t'impor-
lsncs à'uns jolis sàition às vus ouvrages allemsnàs

sn prose. Nsis cs qu'il v s às fseksux, c'est qu'on
me àit que es jsuns Komms n's pss às quoi four-
nir aux frais às sss Entreprises, qu'il n'est point
laborieux, fort enàetts st plus sttsckè à sss plaisirs
qu'à sss sllairss; sn un mot qu'il sst comms on est
a Lerne.

^vSs Is bouts às ms àirs, Nonsisur st très cksr
patron, si vous svös fsit sntrsr àsns ls III. Vol. àes

«pera minora vos observations àe pratique que js
àssirs svsc sràeur?

Vous m'svss fait l'Konusur àe ms parler àatts

votrs àsrnisre Isllrs àss affaires àe tZensvs, permettes-
moi que je prenne la liberté àe vous parler às celles
às Lrugg. t^ous sommss à ls vsills àe psràrs notrs
libsrls; Iss privilsgss qus Isurs L. L. nous «nt cou-
llrms sn 1447 psr àes lettres patentes vont être
sunulles à ce qu'il psroit, sur ls requisition às N. ls
conseiller MNac/ê qui ne nous aims pas st qui psr
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consequent aime äcontester leur autenticite. II y auroit
bien des choses ä dire sur celte matiere, mais les
tems ne sont plus oü l'on osoit prononcer ce beau

vers: wer frei) barf benfen, benfet wotyt.

Oserois-je vous prier, Monsieur et tres cher Patron,
de m'expliquer le phenomene suivant. II y a 15 jours
que j'allai voir sur la tin du jour un enfant tres legere-
ment attaque de la petite veröle, et age de pres de

trois ans. II entra en sautant dans la chambre ä demi
obscure, subitement je vis lomber ä terre de sa veste
et de ses culoltes quatre ä cinq flammes d'un feu un

peu pale et de la largeur d'une main; trois disparurent
tout de suite, une resta pendant quelques moments
sur le plancher, une autre y resta plus d'une bonne
minute, devint peu ä peu plus petite et enfin disparut.
Je touchai fendroit oü eile s'etoit fixee du doigt, je
fis apporler une chandelle et je trouvai ä cet endroit
une petite lache gluante. Bientot apres je fis encore
sauter ce garcon, et il sortit encore une flamme de ses

jambes. Sa mere et sa sceur ont vu tous ces phenomenes
comme moi, ainsi ce n'est pas un vice de mes yeux.

L'epidemie de nos petites veroles touche ä sa fin.
Nous avons eu dans Brugg au delä de qualre-vingt
enfants atlaques de cette maladie, cinq en sont morts,
de mes malades il n'en esl mort aueun.

J'espere que toute votre chere famille se porte bien.
Brugg ce 30 Novembre 1767.

Zimmermann.

193.
(SSern SBb. 27, SJtr. 118.)

Vous m'aves rendu le plus grand Service par les
nouvelles que vous aves bien voulu me donner de
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consequent siine s contester leur sutsnticitè. II v suroit
bien cles cliosss s dire sur estts rustisrs, insis Iss
tsms ns sout plus ou l'on osoit prononcer «s Kssu

vers: wer frey darf denken, denket wohl.
Oserois-js vous prisr, Nonsisur st très oker patron,

cls m'expliqusr le pkeuomens suivant. IIv g 15 fours
qus j'sllsi voir sur Is lin clu four un sulsnt très legere-
msnt sttsquè cts Is pstits vsrols, st age cls près cls

trois sus. II sutrs «n ssutsnt clsns la «Ksmbrs a ctsun

«bseurs, subiteinsnt js vis toroksr s tsrrs cls ss vsste
et cts sss eulottss quatre s einq üsmmss cl'un leu un

peu pals st cts ls lsrgsur cl'uns main; lrois clispsrnrsnt
tout cis suits, uns rssts psnclsnt quelques moments
sur le plsneksr, une sutrs v resta plus cl'uns donns
minute, cleviut peu s psu plus pstits et sntm disparut,
ls touetisi l'snàroit ou elts s'stoit lixss clu àoigt, js
Ls apporter uns elisnclslls st js trouvai à est enctroit

uns pstits taetis gtusnts. Lisutot sprès js lis sneors
ssutsr os gsreon, et il sortit sneors uns tlsmms cls sss

jsmbss. 8s msrs st ss scsur «nt vu tous ess plisuomsnes
comme moi, sinsi ce n'sst pss un vics às mss vsux.

b'spiàsiuis às nos pstitss v«r«Iss touebs à ss lin.
IXous avons eu àsns Lrugg su àels àe qustre-vingt
enlsnts sitsquss às estts mstsàis, cinq sn sont morts,
às mss mslsàss il n'sn «st mort sueun.

l'espsrs qus touts votrs ensre lsmills ss port« bien.

Lrugg es 30 Novembre 1767.
Ximinsrniann.

193.

(Bern Bd. 27, Nr. 118.)
Vous ui'svss renàu Is plus grsnà ssrvice psr Iss

nouvelles que vous sves bien voulu ms àonnsr às
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